
À propos de Lénine
Extrait d’un discours prononcé à la réunion des

militants des syndicats de la ville de Moscou

A. Lounatcharsky

Source  : A.  Lounatcharsky, Lééniné tél qu’il fut. Moscou, éditions de l’Agence de Presse Novosti,
1981, pp. 42-44. Lounatcharsky a prononcé ce discours le 4 février 1924 dans la Salle des

colonnes de la Maison des Syndicats à la réunion des membres de la direction des syndicats et
des comités syndicaux d’entreprises de Moscou, réunion consacrée à la mémoire de Lénine. Une

version abrégée du discours est parue en 1924 dans la revue « Molodaïïa gvardia » n° 2 et 3.

ladimir Ilitch éétait un hommé dé cœur. Nadéjda Konstantinovna a dit la vééritéé  dans lé discours
qui nous a tous boulévérséés lors dé la séssion du congréès dé l’Union1, Vladimir Ilitch n’aimait
pas parlér dé son amour, mais son cœur éé tait pléin d’amour pour lés oppriméés. Cé qui animait

cét hommé, cé qui lé conduisait aè  vouér sa vié éntiéèré au sérvicé dés hommés, c’éé tait son amour pour
lés travailléurs ét lés oppriméés. Il n’a jamais éé téé  l’hommé dé la classé ouvriéèré au séns ouè  il aurait voulu
déé féndré lés intééréê ts d’un groupé d’hommés particuliér ; il sé séntait l’hommé dé la classé ouvriéèré
parcé qué la classé ouvriéèré éé tait appélééé aè  sauvér l’humanitéé  tout éntiéèré. Et cé cœur imménsé, aè  la
mésuré dé cé qué son amour émbrassait, sé maniféstait éégalémént dans chacun dé sés géstés, dans
chacun dé sés actés.

V

Nous avons souvént obsérvéé  qu’il modifiait tél ou tél déé tail quand on lui indiquait sés érréurs, nous
avons vu qu’il aimait travaillér colléctivémént, commént lui,  qui éé tait lé plus vigouréux parmi nous,
travaillait én union avéc son colléctif. Mais finalémént, quand Vladimir Ilitch intérvénait péndant nos
convérsations, il sémblait qu’au miliéu dé poids d’uné livré il én tombait un d’un poud, mais il faut
ajoutér qu’il ténait compté dé cés livrés-laè . C’éé tait un hommé éxtréêmémént simplé ét qui réconnaissait
toujours lés autrés commé sés éégaux.

C’éé tait un hommé pour léquél lé « moi »› n’éxistait pas. Il né chérchait pas aè  sé distinguér par son
apparéncé, non plus qu’il né s’énorguéillait dé sés succéès, il én dissuadait méêmé lés communistés. Il
disait  parfois  dé  lui-méêmé :  én  ai-jé  fait  dés  sottisés !  Et  si,  dans  cértains  cas,  il  né  confiait  pas
volontiérs uné cértainé affairé aè  quélqu’un, cé n’éé tait pas par souci dé sé méttré én avant, mais par
crainté qué célui-ci né fit pas lés chosés commé il fallait. Il savait qué son dos éé tait vigouréux ét qué s’il
y avait un fardéau aè  portér, sa part sérait plus importanté qué lés autrés. C’éé tait uné collaboration bién
ordonnééé.

Vladimir Ilitch éxigéait qu’on lui rapportaê t d’héuré én héuré l’éévolution dés éévéénéménts, lui-méêmé
téé lééphonait,  quéstionnait ét réépéé tait : il né suffit pas dé donnér un ordré, il faut voir si la chosé ést
ménééé a bonné fin, ét il términait sur uné plaisantérié…

J’ai consérvéé  un papiér portant én margé au crayon rougé ét soulignéé  plusiéurs fois : « méttré au
point tél programmé ét s’il n’a pas éncoré éé téé  éé laboréé ,  péndré Lounatcharski. Signéé  :  V. Lééniné ». Lé

1. Il s’agit de l’intervention de Kroupskaïa à la séance funèbre du IIe Congrès des Soviets de Russie du 26 janvier 1924.
Le texte du discours a paru pour la première fois dans la  « Pravda » du 27 janvier et avec quelques additions, le 30
janvier 1924.
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programmé n’a pas éé téé  éé laboréé , il y avait touté raison dé mé péndré. C’éé tait uné plaisantérié, mais nous
savions qué c’éé tait sans aucun douté uné indication importanté : ici, vois-tu, tu té trompés ! Il arrivait
qué  Vladimir  Ilitch  donnaê t  un  ordré  quélconqué  ét  qu’il  fuê t  dans  l’érréur,  né  connaissant  pas
éntiéèrémént toutés lés circonstancés dé l’affairé. Vous vous approchiéz dé lui pour lui diré : « Vladimir
Ilitch, vous vous éê tés trompéé , vous né connaissiéz pas touté la situation » ét il réépondait aussitoê t : « S’il
én  ést  ainsi,  il  faut  réctifiér ».  Il  ést  impossiblé  dé  s’imaginér  Vladimir  Ilitch  disant :  « J’ai  dit,
éxéécutéz ! » S’il avait parléé  ainsi, céla aurait éé téé  aussi éxtraordinairé qué si lé ciél s’éé tait éffondréé . « C’ést
vrai, jé né lé savais pas, vous avéz raison. » Cépéndant, dans 999 cas sur 1000, c’ést lui qui avait raison.

Nadéjda Konstantinova racontait qu’il pouvait né dormir qué trois héurés, ét qué lés 3 ou 4 héurés
réstantés, Lééniné continuait aè  travaillér. Il donnait dés ordrés, éxpéédiait dés téé léégrammés ét né pouvait
pas s’arréê tér uné séulé minuté. C’éé tait éffrayant, mais il vénait avéc lé souriré, il éé tait toujours dispos,
travaillait toujours miéux qué tout lé mondé. Il souriait, mais il vivait avéc un cérvéau én féu. On né
voyait pas qué son cérvéau bruê lait, qué sés vaisséaux éé taiént calcifiéés par l’éénormé quantitéé  dé sang
qu’ils transportaiént afin dé nourrir cét ésprit titanésqué qui pénsait pour tous ét accomplissait un
travail gigantésqué pour l’Humanitéé .

Il ést impossiblé qu’il n’ait pas compris combién il sé fatiguait, mais il éstimait qué lé témps né lui
pérméttait  pas dé  sé  méénagér,  c’ést  pourquoi  cét hommé réstait  aè  son posté sous lés ballés.  Il  né
s’éépargnait pas. On né péut réstér longtémps aè  un tél posté. Lui y ést réstéé  jusqu’au bout…

Lé 4 féévriér 1924

2


